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7 octobre, journée mon-
diale du coton décidée par
l'Assemblée générale des
Nations Unies en 2021
pour sensibiliser le public
sur l'importance du coton
dans l'économie mondiale
et pour promouvoir une
production et une con-
sommation durables de
cette matière première. Le
thème de l'édition 2023
est "Rendre le coton équi-
table et durable pour tous,
de la ferme à la mode".
L'ITRA en profite pour
faire le point sur les acquis
de la recherche coton-
nière au Togo.
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Les Chants dans les Champs : résidence Agri-Culture

SPECTACLE

Ce soir sur la scène de l'IFT de
Lomé, le public est convié au spec-
tacle "  Les Chants dans les
Champs", un spectacle de formation
et de témoignage sur la vie pay-
sanne.

Situé à la jonction entre l'agricul-
ture et la culture, " Les Chants dans
les Champs " s'engage à transmet-
tre une vision paysanne qui s'inscrit
non seulement dans la culture des
terres agricoles mais aussi dans la
relation avec son territoire et les ha-
bitants.

À l'invitation de l'Institut français
du Togo, " Les Chants dans les
Champs " se rendra au Togo pour
travailler sur des projets en fusion
entre l'agriculture et la culture : la
réalisation d'un jardin potager péda-
gogique, la mise en place d'une
grainothèque à la médiathèque, des
ateliers artistiques et la représenta-
tion du spectacle " Les Chants dans

Centenaire de la naissance de Cheikh Anta Diop : le film Kemtiyu en accès libre
 DOCUMENTAIRE

vient pas dans un premier temps à
réunir un jury mais, d'après Doué
Gnonsoa, sa thèse rencontre un "
grand écho " sous la forme d'un li-
vre, Nations nègres et culture, pu-
blié en 1954. Il obtiendra finalement
son doctorat en 1960. Diop met à
profit sa formation pluridisciplinaire
pour combiner plusieurs méthodes
d'approche.

Il s'agit d'une thèse controversée

" Kemtiyu, Séex Anta " est le do-
cumentaire qui révèle Cheikh Anta
Diop. Cet opus d'Ousmane Mbaye
sur le célèbre égyptologue, scienti-
fique et homme politique sénégalais
est désormais sous-titré en wolof et
doublé en swahili.

"L'Homme Universel", "Le Con-
temporain Capital", "Le Géant du Sa-
voir", "Le Dernier Pharaon"… titrent
les journaux sénégalais au lende-
main de sa mort, le 7 février 1986.
Trente ans plus tard, "KEMTIYU"
dresse le portrait de Cheikh Anta
Diop, savant précurseur, hors du
commun, insatiable de sciences et
de connaissances, mais aussi
homme politique intègre et éclairé.
Un personnage vénéré par certains,
décrié par d'autres, et méconnu par
le plus grand nombre. Ce film ra-
conte le combat d'un homme qui
passera toute son existence en

Ma poupée passe à la télé de Kokouvi  Dzifa Galley
VIENT DE PARAÎTRE

Le livre  album vient de paraître
aux Editions Unicité, dans la collec-
tion jeunesse.

Akwaaba est une poupée expres-
sive. Ce matin, elle est à la recher-
che de Malaïka, sa meilleure amie,
partout, dans la maison, dans les
rues... En vain ! Où Malaïka a-t-elle
bien pu passer ? Impatiente, elle
pleure. Inquiets, les enfants et les
poupées de la ville lui viennent en
aide. Parviendront-ils à retrouver
Malaïka ?

Kokouvi Dzifa Galley est un écri-
vain togolais dont l'imaginaire est
profondément attaché au terroir.
Membre du réseau d'auteurs Escale
des Écritures, son univers de créa-
tion au-delà de la poésie s'étend au
théâtre, à la nouvelle et au conte.

Il est né en 1980 au Togo. En
2004, il obtient une Maîtrise en
Sciences Economiques à l'Université
de Lomé. Il prend part à la Ruche
Sony Labou Tansi 2005 au Mali. Une
bourse Beaumarchais lui offre une
résidence d'écriture à La Comédie
de Saint-Etienne et à Paris en 2009.
Actuel trésorier d'Escale des Ecritu-
res, un réseau d'auteurs dramatiques
au Togo, il écrit de nombreuses piè-
ces de théâtre qui sont jouées ou
lues dans les milieux scolaires, dans
des festivals de théâtre et autres
milieux culturels en Afrique, en Eu-
rope et au Québec. Kokouvi Dzifa
Galley est aussi l'actuel Président de
l'ATAILE (Association Togolaise des
Auteurs et des Illustrateurs de Livres
pour Enfants.). Animateur culturel

Décoder le langage des animaux, un rêve pour nombre
d'individus ! Et il pourrait prochainement devenir réalité
grâce à l'intelligence artificielle. Des chercheurs de l'uni-
versité de Tokyo affirment être parvenus à mettre au point
un système capable de déchiffrer les émotions des poulets
sur la base de leurs signaux sonores, autrement dit de leurs
vocalisations.

Se faire réveiller par le chant du coq n'aura peut-être bientôt
plus la même signification, si l'on se fie aux conclusions d'un
travail de recherche mené par des chercheurs de l'université de
Tokyo. Ces derniers assurent avoir développé un système per-
mettant de décoder le langage des poulets, ou tout du moins
certains de leurs états émotionnels comme la faim, la peur, le
bonheur, la fatigue ou la douleur.

Interpréter les états émotionnels des poules
"Dans cette étude novatrice, nous présentons une nouvelle

approche de la communication inter-espèces, axée sur la com-
préhension des vocalisations des poulets. En nous appuyant
sur des modèles mathématiques avancés d'intelligence artifi-
cielle (IA) et d'apprentissage automatique, nous avons mis au
point un système capable d'interpréter divers états émotionnels
chez les poulets", peut-on lire en préambule de cette étude pu-
bliée dans Research Square. Il y est toutefois précisé qu'il s'agit
d'une "prépublication", autrement dit que ces travaux n'ont pas
fait l'objet d'une évaluation par un comité de lecture pour figurer
dans une revue scientifique.

Les auteurs de ces recherches se sont appuyés sur une ap-
proche d'intelligence artificielle baptisée Deep Emotional
Analysis Learning (Deal), une technique qui permet de com-
prendre des états émotionnels via des sons. "Deal s'appuie sur
des algorithmes mathématiques complexes qui permettent au
système d'apprendre et de s'adapter à de nouveaux modèles
vocaux au fil du temps", expliquent les chercheurs. Ces der-
niers se sont attelés à analyser les vocalisations d'un échan-
tillon de 80 poulets, en collaboration avec des psychologues
animaliers et des vétérinaires. Après avoir identifié chaque émo-
tion en lien avec des sons précis, les scientifiques ont utilisé
ces données pour entraîner leur modèle, puis l'ont soumis à de
nouveaux enregistrements pour tester sa précision et sa fiabi-
lité.

Parlez-vous gallinacé ?
Ces recherches ont mis en lumière le potentiel de l'intelligence

artificielle et des techniques d'apprentissage automatique pour
déterminer les états émotionnels des poulets, simplement via
leurs vocalisations. Les scientifiques affirment que leur " sys-
tème a démontré un taux de précision impressionnant de près
de 80 %, ce qui constitue une avancée significative dans le do-
maine de la communication animale ". Cette approche aurait en
outre permis de distinguer plusieurs états émotionnels différents
chez les volailles, dont la peur, la fatigue, la faim ou encore le
bonheur.

" C'est un grand bond en avant pour la science. Et ce n'est
que le début. Nous espérons pouvoir adapter ces techniques
d'IA et d'apprentissage automatique à d'autres animaux et jeter
les bases d'une intelligence incroyable dans les diverses indus-
tries liées aux animaux. Si nous savons ce que les animaux
ressentent, nous pourrons concevoir un monde bien meilleur
pour eux ", s'est réjouit le professeur Adrian David Cheok, qui a
dirigé ces travaux avant de les relayer sur les réseaux sociaux.

DES SCIENTIFIQUES DÉCRYPTENT LES
ÉMOTIONS DES POULES : "C'EST UN GRAND

BOND EN AVANT POUR LA SCIENCE "

AZIMUTS INFOS

convaincu, il intervient aussi dans
quelques bibliothèques au Togo,
auprès de jeunes lecteurs. Il est lau-
réat de concours de nouvelles : Plu-
mes Francophones 2012 avec Le
Code, Napoli Racconta 2014 de
l'Université de Naples avec La
Pomme de discorde. Il représente
le Togo, en 2013, aux 7ème jeux de
la Francophonie à Nice avec sa nou-
velle Le Testament. Sa pièce Re-
quiem est finaliste du prix littéraire
RFI théâtre 2016. Il publie L'Oracle
a parlé et autres contes du Togo aux
Editions Ponts de Lianes, au Togo,
en 2014. Dans le cadre du pro-
gramme Odyssée géré par l'ACCR
pour le Ministère de la Culture, il a
effectué deux résidences dans des
Centres culturels de rencontre en

qui divise la communauté scientifi-
que.

Par ailleurs, dès 1947, Diop s'est
engagé politiquement en faveur de
l'indépendance des pays africains et
de la constitution d'un État fédéral
en Afrique. " Jusqu'en 1960, il lutte
pour l'indépendance de l'Afrique et
du Sénégal et contribue à la politi-
sation de nombreux intellectuels afri-
cains en France.

Genre : Documentaire de création
Langues : le DVD comporte une

version française et une version an-
glaise.

Durée : 94' - Année : 2016
Format : Appleprores 4:2:2 HD

1920x1080 Stéréo - DCP - Blue Ray
- DVD

Réalisation & Production : Ous-
mane William MBAYE

Montage & Production :
Laurence ATTALI

quête de vérité et de justice, afin de
redonner à l'Afrique une conscience
historique et une dignité.

Cheikh Anta Diop, né le 29 dé-
cembre 1923 à Thieytou et mort le 7
février 1986 à Dakar, est un scienti-
fique de formation, historien, anthro-
pologue, homme politique sénéga-
lais. Il est considéré comme
l'histoirien africain qui, le premier,  a
révélé la participation des Noirs à la
civilisation de l'Egypte antique voire
déclaré, avec des preuves documen-
taires à l'appui, que la civilisation
égyptienne est négro-africaine. En
1951, Diop prépare sous la direction
de Marcel Griaule une thèse de doc-
torat à l'Université de Paris, dans
laquelle il affirme que l'Égypte anti-
que était peuplée d'Africains noirs,
et que la langue et la culture égyp-
tiennes se sont ensuite diffusées
dans l'Afrique de l'Ouest. Il ne par-

les Champs ".
Le spectacle " Les Chants dans

les Champs " retrace les moments
qui ont rythmé la vie du paysan

Pierre Koffi Alanda, de son enfance
au Togo à son installation en France.
A la fois témoignage et réflexion sur
l'identité et la migration, le récit ouvre

le regard sur le rôle du paysan dans
le monde. Un récit intime, drôle et
critique, qui entremêle texte, chan-
son et image.

2017 : au Prieuré de la Charité - Cité
du Mot et à la Maison Maria Casarès.

Le prix Femina 2023 pour Neige Sinno
LITTÉRATURE

admirable est un tour de force. Il
ne cherche pas à être aimable. Ni
à faire pleurer dans les chaumiè-
res. L’autrice ne prétend pas que
l’écriture est une rédemption. Mais
la littérature (Nabokov, Woolf…)
est au cœur de son propos. C’est
un livre qui restera », avait
commenté Bruno Corty, critique lit-
téraire au Figaro, à Livres Hebdo.

cette saison
Triste tigre entend briser l’omerta

des violences sexuelles et incestueu-
ses. La narratrice, Neige, les subis
des mains de son beau-père et finit
par porter plainte contre lui dix ans
après les faits. Par le biais de l’auto-
biographie, interroge les apports et
limites de l’écriture face à la guéri-
son d’un traumatisme. « Son récit

L’enseignante, qui vit au Mexique, a
récolté 9 voix. 

Ce récit de non-fiction a déjà reçu
le prix du Monde début  septembre
puis celui des Inrockuptibles un
mois plus tard. Il a dépassé les 50 000
exemplaires vendus, selon les estima-
tions de GFK. C’est également
l’ouvrage le plus représenté dans les
sélections finales des Grands prix de

Avec son troisième ouvrage, un
récit autobiographique intitulé Triste
tigre (POL), Neige Sinno obtient le
prix Femina 2023.

Les dames du jury du Femina, créé
en 1904, ont couronné lundi
6 novembre Neige Sinno pour son
troisième ouvrage, Triste Tigre, paru
le 17 août dernier chez POL et l’une
des révélations de la rentrée littéraire.

mailto:patrie006@yahoo.fr
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RECHERCHE COTONNIÈRE AU TOGO

Les acquis des 74 ans de travaux retracés par l'ITRA
7 octobre, journée mondiale du

coton décidée par l’Assemblée
générale des Nations Unies en
2021 pour sensibiliser le public sur
l’importance du coton dans l’éco-
nomie mondiale et pour promou-
voir une production et une con-
sommation durables de cette
matière première. Le thème de
l’édition 2023 est «Rendre le co-
ton équitable et durable pour tous,
de la ferme à la mode». L’ITRA
en profite pour faire le point sur
les acquis de la recherche coton-
nière au Togo.

De l’IRCT à l’ITRA-CRASH
Au Togo, la recherche coton-

nière a commencé avec l’Institut
de Recherche de Coton et des
Textiles exotiques (IRCT), im-
planté à Kolokopé en 1948. Ses
activités étaient entièrement finan-
cées par la Coopération française
jusqu’en 1976. De 1976 à 1992,
en accord avec la coopération
française, le gouvernement togo-
lais a participé à ce financement
à hauteur de 50% du budget pour
le fonctionnement du Centre. De-
puis 1985, la recherche d’accom-
pagnement dans les zones coton-
nières a été confiée à l’IRCT par
la SOTOCO qui se chargeait du
financement de ce volet. De 1992
à 1998, le Centre a bénéficié des
financements de la SOTOCO sur
convention et du budget de l’Etat.
A partir de 1999, la recherche co-

Late Pater tonnière a été, dans le cadre du
PNASA, considérée comme un
programme de recherche du Cen-
tre de Recherche Agronomique
Savanes Humines (CRASH) de
l’Institut Togolais de Recherche
Agronomique (ITRA).

Les acquis de la recherche co-
tonnière du Togo

A travers ses quatre sections
spécialisées que sont la Généti-
que, l’Agronomie, l’Entomologie
et l’Agroéconomie, le programme
national coton (PNOC) mène ses
activités sur la Station de
Kolokopé, sur les points d’appui
et en milieu paysan avec plusieurs
acquis.

Les acquis de la section géné-
tique – En génétique, les acquis
de la recherche portent sur la
création et mise à la disposition
des producteurs togolais et de la
sous-région de treize variétés
«STAM» de plus en plus préco-
ces, productives au champ et à
l’égrenage, et alliant de bonnes
caractéristiques technologiques.
A noter aussi la création de trois
nouvelles variétés en attente de
vulgarisation au Togo. La recher-
che a permis  de  multiplier par
six (6) le rendement potentiel de
coton-graine au champ (de 500
kg/ha pour la variété MONO à
3000 kg/ha pour les variétés
STAM actuellement diffusées) ;
d’augmenter le rendement fibre à
l’égrenage de 10% (35% pour
MONO à 45% avec les nouvelles

variétés STAM) ; et d’augmenter
la résistance des nouvelles varié-
tés à la bactériose et aux jassides
autres que Jacobiella fascialis et
Jacobiasca lybica.

Les acquis de la section agro-
nomie – En agronomie, des itiné-
raires techniques adaptés à cha-
que région agro-écologique du
Togo sont mis au point et vulgari-
sés telles que les dates de semis,
les densités de semis, les dates
de sarclages, la détermination et
diffusion des différentes formules
d’engrais, leurs doses et leurs
dates d’application, d’une part, la
recommandation de plus d’une
vingtaine d’herbicides (totaux,
sélectifs prélevés ou post levés)
avec leur mode d’application ainsi
que la vulgarisation des techni-
ques de gestion durable des ter-
res agricoles à travers le système
de semis sous couverture végé-
tale, d’autre part.

Les acquis de la section ento-
mologie – En Entomologie, les
acquis majeurs sont l’identification
des principales contraintes phy-
tosanitaires (Helicoverpa
armigera; Diparopsis watersi,
Earias spp, Spodoptera littoralis,
Pectinophora gossypiella,
Thaumatotibia  leucotreta, Aphis
gossypii, Polyphagotarsonemus
latus, Jacobiella spp, Bemisia
tabaci, Amrasca biguttula), l’iden-
tification des zones de protection
phytosanitaire (zone nord : Sava-
nes et Kara-est) dite exocarpique

coton graine et des seuils de ren-
tabilité économique en milieu pay-
san.

L’un des acquis de la recher-
che cotonnière est la mise à la
disposition des acteurs de la filière
cotonnière, des données techni-
ques pour la valorisation des ti-
ges de cotonnier en panneaux de
particules à travers le projet
VATICO/CORAF/UEMOA. En
plus de ses activités de recher-
che, l’ITRA-CRASH joue un rôle
important dans la formation des
étudiants et agriculteurs. En col-
laboration avec les Universités et
Instituts de formation, la Fédéra-
tion Nationale des Groupements
de Producteurs de Coton du Togo
(FNGPC COOP-CA) et la Nou-
velle Société Cotonnière du Togo
(NSCT), il organise des forma-
tions et des journées portes
ouvertes pour les agriculteurs,
afin de les sensibiliser aux
meilleures pratiques de culture du

coton.
Défis actuels de

la recherche
Grâce à son expertise et à son

engagement envers la recherche,
l’ITRA-CRASH joue un rôle es-
sentiel dans le développement
durable de l’industrie du coton
aussi bien au Togo que dans la
sous-région ouest africaine. Les
nouveaux défis de la recherche
cotonnière du Togo sont le déve-
loppement de nouvelles techno-
logies agricoles résilientes au
changement climatique, respec-
tueuses de l’environnement et de
la santé des producteurs et qui
contribueront à sécuriser durable-
ment les revenus des
cotonculteurs. Une nouvelle es-
pèce invasive de jasside A.
biguttula est apparue dans la
sous-région ouest africaine au
cours de la campagne agricole
2022-2023.

relève de ce que son dispositif de
plaque chauffante permet de
transformer les excrétas en com-
post ou fertilisant naturel et per-
mettre aux agriculteurs et autres
maraichers de la localité d’enrichir
les sols de leur champ ou parcel-
les. Les 125 latrines ECOSAN
construites dans le cadre du sous-
projets s’évaluent à plus de 75
millions FCFA. Les latrines ont été
installées dans les ménages mais
la gestion reste dans le domaine
de la commune qui s’occupe de
l’entretien et du recueil des fertili-
sants. Il faut relever que les témoi-

WACA-RÉSIP DANS LA COMMUNE D’ANEHO
Mise en œuvre du projet de gestion durable des déchets solides et liquides

de certaines activités. Il s’agit des
Travaux de réhabilitation du cen-
tre de tri d’Avémé dans la com-
mune des Lacs 1 ; la construc-
tion d’un hangar technique et ate-
lier de tri de déchets dans la com-
mune des Lacs 1 ; le
rechargement de 3 km de rues
dans la commune des Lacs 1 ; la
fourniture et pose de lampadaires
dans la commune des Lacs 1.
Ces difficultés ont conduit à la ré-
siliation de certains contrats.
« Pour la reprise des activités, un
processus de recrutement de
nouvelles entreprises est en cours
pour reprendre les travaux pour
le bonheur des populations », ras-
sure-t-on à WACA.

Les latrines ECOSAN
Ce sont des latrines écologi-

ques qui sont propices pour la
zone du fait de la nappe phréati-
que qui est à fleur de sol, est sus-
ceptible d’être souillée par les
excrétas. On ne peut donc pas
construire des fosses septiques.
Une latrine ECOSSAN est cons-
tituée de deux parties : une pour
les fèces et l’autre pour l’urine.
Aussi, les fèces n’ont pas de con-
tact avec le sol pour le souiller. La
spécificité de la latrine ECOSAN

matériels roulants et divers équi-
pements pour la collecte des dé-
chets liquides et solides (1 Ca-
mion benne tasseuse 10 m3 ; 1
Camion benne simple 18 m3 ; 1
Camion de vidange 10 m3 ; 1
Bulldozer 4,5 m3 ; 1 Grader ; 1
Camionnette balayeuse de rue ;
4 motos DT 125 et Divers équi-
pements et matériels d’entretien).
On note la construction de 127
latrines dans les ménages, les
établissements scolaires et les
places publiques. Il est indiqué
qu’une voirie est en cours de
construction et le centre de tri en
cours de réhabilitation.

Les difficultés
A l’UGP de WACA, on indexe

la défaillance des entreprises lo-
cales, attributaires de certains tra-
vaux pour expliquer le retard
constaté dans la mise en œuvre

équipements pour la collecte des
déchets liquides et solides (1 Ca-
mion benne tasseuse 10 m3 ; 1
Camion benne simple 18 m3 ; 1
Camion de vidange 10 m3 ; 1
Bulldozer 4,5 m3 ; 1 Grader ; 1
Camionnette balayeuse de rue ;
4 motos DT 125 et Divers équi-
pements et matériels d’entretien).
« Il est aussi prévu la construc-
tion d’une voirie pour le station-
nement des véhicules ; la réha-
bilitation d’un centre de tri de
déchets ménagers, construc-
tion d’un hangar », a indiqué Yao
Komi, le coordonnateur-adjoint de
l’UGP WACA-Togo. 3 km de pis-
tes sont prévus aussi pour amé-
liorer la circulation dans la com-
mune.

Les principales réalisations
Il s’agit de l’élaboration et vali-

dation des EIES; l’acquisition de

A Aného, WACA met en œuvre
le sous -projet de gestion durable
des déchets solides et liquides
dans la commune des Lacs. 5 000
ménages devraient être concer-
nés par le volet de la lutte contre
la pollution du projet WACA. Le
projet répond à un besoin qui est
exprimé en termes d’indicateurs
de développement. Parmi les in-
dicateurs de développement, fi-
gure celui qui stipule que grâce
au projet, 5.071 ménages doivent
être moins exposés au problème
de pollution. Pour réaliser cet in-
dicateur, le projet a initié deux
sous projets: le sous-projet de
l’assainissement de la plage de
Lomé et celui de gestion durable
des déchets solides et liquides
dans la Commune des Lacs 1.

Les activités planifiées pour
la lutte contre la pollution

dans les Lacs 1
Financé à hauteur de 527 568

300F CFA, Il est prévu de réali-
ser : l’EIES et le PAR des travaux ;
construire/réhabiliter 127 toilettes
publiques et scolaires ; acquérir
et installer 400 poubelles ; acqué-
rir de matériels roulants et divers

Eric J.

avec 5 traitements à une fré-
quence de 14 jours et (zone sud :
Kara-ouest, Centrale, Plateaux et
Maritime) dite endocarpique avec
6 traitements à une fréquence de
14 jours. La recommandation de
plus d’une soixantaine de formu-
lations insecticides (EC, EW, SC,
CS; OD) pour une protection effi-
cace du cotonnier et la substitu-
tion de pyréthrinoïdes aux deux
premiers traitements par les alter-
natifs aux pyréthrinoïdes, pour
lutter contre la résistance de H.
armigera aux pyréthrinoïdes, sont
également les acquis en entomo-
logie.

Les acquis de la section
agroéconomie – En
agroéconomie, les acquis concer-
nent l’identification des méso-ré-
gions et la connaissance du com-
portement des producteurs face
aux paquets technologiques vul-
garisés ; la connaissance des
coûts moyens de production de

gnages en faveur de ce type de
latrine sont légions dans la com-
mune d’autant qu’elle a été adop-
tée depuis déjà bien longtemps.
C’est ainsi que dame Aboki a fait
construire une latrine ECOSAN
intégrée dans sa concession
comme les WC douche interne.

Tous les contours du sous-pro-
jet mis en œuvre dans la com-
mune Lacs 1 a été par WACA a
été l’objet de l’émission du Radio
littoral du mois d’Octobre qui s’est
déroulée dans les locaux de la
mairie de la commune Lacs 1 à
Aného.

Le camion de ramassage d'ordures

Latrines ECOSAN
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cies pour le faire. C’est pourquoi
nous avons voulu que les chefs
cantons soient là pour qu’en-
semble, ils étudient les voies et
moyens qui vont leur permettre
de mettre à disposition les sur-
faces nécessaires pour mettre
en place les forêts communa-
les », a indiqué le ministre de l’en-
vironnement et des ressources fo-
restières lors d’un atelier tenu dans
la ville de Sokodé.

Il est question, pour les maires
et les chefs cantons, de détermi-
ner ensemble les superficies à
mettre à disposition pour la créa-
tion des forêts communales qui
peuvent être une source de reve-
nue pour les populations. Une ini-
tiative accueillie avec ferveur par
les chefs cantons de la région qui
ont pris l’engagement de s’investir

Les forêts communales ont leur
rôle à jouer dans l’atteinte des ob-
jectifs gouvernementaux de la re-
prise du couvert végétal national.
Le ministère en charge du secteur
incite les uns et les autres à adhé-
rer à cette vision qui veut que le
Togo plante 1 milliard d’arbres d’ici
2030. C’est dans ce sens que les
communes sont appelées à s’in-
vestir davantage dans la création
des forêts communales.

Dans la région centrale, les mai-
res et surtout les chefs cantons des
préfectures de la région centrale
sont conviés à s’inscrire dans la
vision du Chef l’Etat. « Les élus
locaux ne peuvent pas mettre en
place des forêts communales
tant qu’ils n’ont pas les superfi-

Les forêts communautaires pour améliorer le couvert végétal

précédente (en 2021), où l’on re-
censait 3 300 000 plants mis en
terre sur une superficie de 4 500
hectares. Les évaluations pour la
campagne de 2023 se poursuivent
dans les préfectures et dans les ré-
gions.

Dans la Kéran, les populations
ont planté environ 225 000 plants
sur 735 Ha, mieux que les perfor-
mances de 200 000 plants de l’an-
née dernière dans cette préfecture.
Selon Passobossè Abalotou, le Di-
recteur préfectoral de l’environne-
ment, le taux de réussite de 99%.
Dans la préfecture de Doufelgou,
400 Ha ont été reboisés avec plus
100 000  plants  en  2023.Une
prouesse pour les habitants de
cette préfecture quand on sait que

dans cette activité qui ne fait que
bien à leur population. Un espace
de 5ha a été d’ores et déjà déli-
mité pour la création de la forêt
communale Tchaoudjo 1.

Il faut relever que la création de
ces espaces verts communaux
contribuera fortement à l’améliora-
tion de la végétation du pays qui
s’est nettement dégradée ces der-
nières années. Le programme de
reboisement lancé depuis 2021 fait
son petit bonhomme de chemin.
Depuis lors des millions d’arbres
ont été plantés.  En 2022 par
exemple, plus de 5 millions d’ar-
bres ont été mis en terre, sur
une superficie de plus de 8.000
hectares, une hausse notable de
57% par rapport à la campagne

F. Woussou

1ere édition de la campagne de re-
boisement de 2021 n’a donné que
35 000 plants mis en terre, amé-
lioré lors de la campagne de 2022
avec 65 000 plants. Dans la Binah,
on dénombre 90 000 plants reboi-
sés sur une prévision de 300 000.

Ailleurs dans la région, la pré-
fecture de Kozah a planté 253 000
arbres, 141 000 pour la préfecture
de Bassar, 124 000 pour Assoli et
57 500 dans le Dankpen.

Selon la situation du couvert
végétal (image satellitaire) en Oc-
tobre, l’analyse montre une bonne
santé de végétation au nord de la
région des Savanes, une partie de
la région des Plateaux et toute la
région maritime. Cependant le sud
des Savanes, les régions de la

Kara et Centrale et le sud de la
région des Plateaux présentent un
mauvais état dans certaines loca-
lités au cours de la deuxième dé-
cade du mois d’Octobre. Comparé
à la même décade de l’année pas-
sée, il a été observé la même si-
tuation, exception faite dans les
régions de la Kara et des Plateaux.

L’appel a été lancé aux popula-
tions de redoubler d’efforts pour
poursuivre la campagne de reboi-
sement d’autant que cette année,
les précipitations ont été abondan-
tes et continuent jusqu’à la fin de
ce mois de Novembre. On an-
nonce que des perturbations ora-
geuses ou pluvio-orageuses fai-
bles à modérées sont attendues
sur la majeure partie du pays au
cours de la prochaine décade.
Selon l’agence nationale de la
météo, la troisième décade du
mois d’octobre a été marquée par
des pluies orageuses localisées
sur l’ensemble du pays. Le nord
du pays a enregistré de faibles
cumuls pluviométriques. La région
Maritime et le sud Plateaux ont été
les zones les plus arrosées. Les
cumuls pluviométriques ont varié
de 6,5 mm à Kantè en un (1) jour
à 81,1 mm, en trois (3) jours à
Notsè. Par rapport à la normale
1991-2020, tout le pays a connu
un déficit pluviométrique sauf le
sud de la région Maritime où la si-
tuation a été excédentaire.

Lorsque notre système immunitaire fonctionne à son plein potentiel, il
est notre bouclier naturel contre les infections et les maladies. Cepen-
dant, il peut arriver que ce mécanisme de défense vital soit affaibli, ce qui
peut rendre notre corps plus vulnérable aux envahisseurs pathogènes.

Avant de plonger dans les symptômes, il est essentiel de comprendre ce
qu'est réellement un système immunitaire affaibli. Le système immunitaire est
un réseau complexe d'organes, de cellules et de protéines qui travaillent en-
semble pour protéger notre corps contre les infections. Lorsque ce système
est en parfait état de fonctionnement, il est capable de reconnaître et de com-
battre efficacement les bactéries, les virus, les champignons et autres agents
pathogènes.

Un système immunitaire affaibli, en revanche, ne fonctionne pas aussi effi-
cacement qu'il le devrait. Cela peut être dû à divers facteurs, notamment une
mauvaise alimentation, un stress chronique, des maladies sous-jacentes ou
des traitements médicaux tels que la chimiothérapie. Un système immunitaire
affaibli peut laisser le corps vulnérable aux infections fréquentes et graves, et
les symptômes peuvent varier en fonction de la gravité de l'affaiblissement.

Les symptômes courants d'un système immunitaire affaibli
1. Infections fréquentes
L'un des signes les plus évidents d'un système immunitaire affaibli est la

tendance à contracter des infections plus fréquemment que la normale. Cela
peut inclure des infections respiratoires, telles que des rhumes et des grippes
fréquents, ainsi que des infections de la peau, des oreilles, des sinus et de la
gorge.

2. Guérison lente des blessures
Un système immunitaire en bonne santé aide à accélérer le processus de

guérison des plaies et des blessures. Si vous remarquez que vos coupures et
éraflures prennent plus de temps que d'habitude à cicatriser, cela pourrait être
un signe d'affaiblissement du système immunitaire.

3. Fatigue persistante
La fatigue constante et inexplicable peut également être un symptôme d'un

système immunitaire affaibli. Votre corps travaille dur pour lutter contre les
infections, ce qui peut entraîner une sensation de fatigue chronique.

4. Fièvres fréquentes
Des fièvres fréquentes, même de faible intensité, peuvent être un indicateur

d'un système immunitaire affaibli. Une fièvre est souvent la réponse naturelle
du corps à une infection, et si elle se produit régulièrement, cela peut indiquer
que votre système immunitaire a du mal à combattre les envahisseurs.

5. Réactions allergiques accrues
Un système immunitaire affaibli peut également entraîner une augmenta-

tion des réactions allergiques. Vous pourriez constater que vous développez
des allergies à de nouvelles substances ou que vos allergies existantes s'ag-
gravent.

6. Perte de poids inexpliquée
Si vous perdez du poids de manière inexpliquée, cela peut être un signe

que votre système immunitaire ne fonctionne pas correctement. Les infections
chroniques peuvent entraîner une perte de poids involontaire.

Les causes d'un système immunitaire affaibli
Plusieurs facteurs peuvent contribuer à l'affaiblissement du système immu-

nitaire. Parmi les causes courantes, on trouve :
* Une mauvaise alimentation : Une alimentation déficiente en nutriments

essentiels peut affaiblir le système immunitaire.
* Le stress chronique : Le stress prolongé peut supprimer la réponse immu-

nitaire du corps.
* Les maladies auto-immunes : Les maladies auto-immunes, telles que le

lupus ou la polyarthrite rhumatoïde, peuvent affecter négativement le système
immunitaire.

* Les médicaments immunosuppresseurs : Certains médicaments, tels que
la chimiothérapie ou les corticostéroïdes, sont conçus pour supprimer le sys-
tème immunitaire dans le cadre du traitement de certaines affections.

Quels sont les symptômes d'un
système immunitaire affaibli ?

SANTÉ  +

box des accusés, voudrait qu’on
la rassure que son parent s’en
sortira quoiqu’il arrive. La réponse
mitigée de son interlocuteur quant
à l’issue du procès lui a presque ‘’
cloué le bec’’. Elle essuie son vi-
sage avec son bout de pagne et
s’en remet à «Mawu», le Dieu
créateur, l’omniscient qui ne sau-
rait laisser un innocent aller en
prison. Elle descend les marches
du tribunal, se retournant presque
à chaque pas comme pour s’as-
surer de quelque chose.

Au tribunal, l’atmosphère n’est
pas tendue. Elle n’est pas non
plus bon enfant. On peut dire
qu’elle est suspendue. Les rares
fois de digression qui ont fait rire
l’assistance, surtout lors de l’audi-
tion de certains témoins, ont été
vite rattrapées par les avocats qui
ont gentiment et poliment rappelé,
pour les uns, la gravité de l’ins-
tant, car, il y a eu l’assassinat d’un
colonel de l’armée togolaise dans
un camp militaire, pour les autres,
le risque que courent les accusés
dans une telle affaire. Ces petites
piques de rappel ont le mérite de
redonner immédiatement la solen-
nité au procès. Il en sera de
même, à n’en point douter, jusqu’à
la fin qui n’est plus très loin.

AFFAIRE SONGUINE ET AUTRES
Grincements de dents, colère et pleurs au tribunal militaire

sent une certaine fébrilité, une
crainte, un désastre. Un soupir, un
hochement de tête, des craque-
ments de doigts en disent long sur
l’état psychologique de certaines
personnes qui assistent au pro-
cès. Un psychologue sera néces-
saire.

Au tribunal, c’est la colère qui
l’emporte chez ce proche du Gé-
néral Félix Abalo Kadanga. Il ne
comprend pas comment son frère
peut se retrouver là.  Et pourtant,
il est là, le Général, au premier
rang, dans le box des accusés,
encadré par deux agents de la
GIGN, comme tous les autres
accusés. Des vertes et des pas
bien mûrs, il en a surement et
certainement vus. Mais, peut-être
pas celle-là. Un peu amaigri cer-
tes, mais la posture toujours al-
tière. Un petit signe de la main
pour ses proches, un petit sourire
à l’endroit d’un membre de la fa-
mille, un signe de main à un ami.
Certains ne résistent pas et cra-
quent. Ils pestent et auraient sou-
haité que d’autres, même parmi
les témoins appelés à la barre,
puissent les rejoindre dans le box
des accusés, au mieux, les rem-
placer. Le général risque 50 ans
de prison.

Au tribunal, une dame d’un cer-
tain âge, dont le frère est dans le

ramener au calme. Accusé prin-
cipal, Songuine risque 50 ans de
prison. C’est la peine requis par
le procureur de la République
contre lui, Caporal-Chef de son
état.

Au tribunal, ce sont des pleurs,
plutôt des larmes qui coulent en
silence sur les joues et des san-
glots qu’on étouffe sous des mou-
choirs, tête baissée, un brin de
pudeur, pour ne pas montrer aux
yeux de ceux qui sont venus as-
sister au procès, toute la détresse
et la solitude qui sont siennes.
Quand l’avocat de la partie civile
égrenait la vie du Colonel
Madjoulba, frères, sœurs, amis et
proches n’ont pu retenir leurs lar-
mes. Certainement, des souve-
nirs des bons moments leur re-
viennent à la mémoire. Les visa-
ges sont très marqués. Sans
doute, la douleur de la perte, de
la tragique perte de leur frère,
oncle et amis. Certains arborent
toujours la couleur noire du deuil.

Au tribunal, des pleurs, mais
aussi des regards perdus dans le
vide des familles des accusés. Ils
sont nombreux, des proches, qui
ont épuisé des stocks de papiers
mouchoirs. Dignes, ils restent
dans la salle d’audience, même
après que les leurs soient ame-
nés par les forces de l’ordre. On

Nous voici dans la 3ème semaine
du procès « affaire Songuine et
autres » que le commun des To-
golais traitent d’affaire de «l’as-
sassinat du Colonel Bitala
Madjoulba». Depuis ce lundi 06
novembre 2023 les avocats de la
défense plaident devant le prési-
dent du Tribunal militaire. Ceux de
la partie civile ont exprimé leurs
préoccupations depuis le ven-
dredi dernier. Il en est de même
pour le procureur qui a requis des
peines allant de 3 à 50 ans con-
tre les accusés.

Au tribunal, depuis plus de deux
semaines, ce sont des pleurs re-
tenus, des colères vertes et des
grincements de dents qui ponc-
tuent le déroulement du procès.
Le sieur Songuine, Chauffeur du
Colonel Madjoulba, ne pouvant
plus contenir les flots d’accusa-
tions qui sortaient de la bouche
du procureur, lui portant le cha-
peau de l’assassinat de son pa-
tron, frappa d’un coup de poing
militaire le banc sur lequel il était
assis. Il était vert de colère, les
yeux embués, marmonnant des
mots qui peinent à sortir de sa
bouche tremblante. Pathétique !
Il a fallu toute la maestria de son
avocat-conseil, Me Anani, pour le

F. Woussou
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Anato : " On repart à la base pour
pouvoir construire demain "

BEACH VOLLEY/

Des jeunes filles et garçons des deux
catégories d'âges se sont affrontés sur
4 terrains de jeu installés à la plage en
face de l'hôtel Onomo à Lomé. " Nous
sommes contents parce que beaucoup
ont commencé, il n'y a pas longtemps,
mais n'ont pas eu peur et ont pris du
plaisir à jouer ", a déclaré Anato Atsou,
directeur technique national de la Fé-
dération togolaise de volleyball (FTVB).

Le nombreux public, parmi lequel M.
Ali Yaro, président de la Fédération
béninoise de Volleyball (FBVB) et pré-
sident de la zone 3 de la CAVB a vécu
de belles actions et phases de jeu et
qui a dit toute sa joie.  " C'est un senti-
ment de satisfaction qui m'anime, à
double titre ; d'abord, en tant que prési-
dent de la Fédération Béninoise de
Volleyball, c'est bien de venir partager
les expériences avec la Fédération To-
golaise. Ce n'est pas évident dans nos
pays que nous consacrions le Beach-
volley aux jeunes, les moins de 15 ans
et 16 ans. C'est déjà une expérience
que nous devons copier et voir com-
ment l'améliorer. Ensuite, en tant que
président de zone, j'étais en mission
très officielle pour venir voir ce qui est
fait, car la CAVB a initié un projet que
nous appelons le projet DOVE, qui parle
de l'apprentissage et de la pratique du
volleyball pour les enfants, comment
amener les enfants à découvrir la prati-

Une centaine d'enfants de six clubs de volleyball du Togo ont participé, samedi 4 novembre 2023, au premier festival de Beach-volley pour
les moins de 15 ans et les moins de 18 ans.M.

Liyabe Kpatoumbi garde la foi
Les Robots Rouges ont de nouveau été épinglés par l'AS OTR

1-0, dimanche 5 novembre 2023. Ceci dans le cadre de la 3e jour-
née de D1 LONATO, saison 2023-2024. Une troisième défaite du
Dynamique Togolais qui n'est pas passée inaperçue pour la presse
sportive togolaise ; mais pour Kpatoumbi Liyabe, ce n'est que le
début du championnat et il faut continuer le travail.

" C'est le début, c'est la première fois qu'on voit une équipe
100% militaire au niveau de la D1. Je pense qu'ils sont en appren-
tissage, trois matchs, ce n'est pas encore grave. Il reste encore 27
journées, nous allons encore travailler et corriger ce qui n'a pas
marché ", a laissé entendre le coach de DYTO. Il reste serein
malgré la situation compliquée des Robots Rouges, qui n'ont pas
encore marqué le moindre but en championnat cette saison.

" 90% voire 100% de nos joueurs sont des militaires. Ils n'ont
jamais joué la D1 ni la D2. On peut rester en D1, l'année passée,
je prends l'exemple d'un club qui a gagné les 4 premiers matchs
et après s'est retrouvé en deuxième division. Ce n'est pas impos-
sible, il faut remonter la pente rapidement ", a poursuivi Kpatoumbi
avant de se projeter sur le prochain adversaire l'AS Gbohloe-Su,
qui aussi est toujours à la quête de sa première victoire de la sai-
son.

" Ça sera encore difficile là-bas mais pas impossible. On a vu
Gbohloe-Su jouer, nous allons aller chercher le match nul et reve-
nir à Lomé. On va beaucoup travailler la finition, ça nous manque
beaucoup. Toute la semaine, on a travaillé sur la finition, mais
aujourd'hui ça n'a pas payé. C'est le football, il faut toujours conti-
nuer à travailler ", a conclu Kpatoumbi.

L'Europe des treize
La Fédération européenne de handball (EHF) peut se frotter les

mains : l'intérêt pour ses rendez-vous majeurs ne faiblit pas. L'ins-
tance a dévoilé sur son site Internet les pays ayant répondu à son
appel à candidatures pour les championnats d'Europe masculins et
féminins en 2030 et 2032. Pas moins de treize pays se sont mani-
festés.

Chez les messieurs, l'organisation de l'Euro en 2030 se jouera
entre l'Autriche, la Croatie, la République tchèque, la Danemark,
l'Estonie, la France, l'Allemagne, la Pologne et la Suisse. Six pays
de cette liste (Autriche, Croatie, Estonie, France, Allemagne et
Suisse) postulent aussi pour l'Euro masculin en 2032, un événe-
ment également convoité par la Slovénie et la Turquie. Chez les
dames, l'Euro 2030 est dans le viseur du Montenegro, de la Serbie,
de la Suisse et de l'Ukraine.

Pour l'édition 2032, l'EHF devra choisir entre le Danemark, l'Alle-
magne, le Montenegro, la Pologne, la Suisse et la Serbie. Sur ces
treize pays, un seul - la Suisse - est candidat aux quatre compéti-
tions. Les candidatures officielles devront être soumises au plus tard
le 1er juin 2024. L'attribution des quatre tournois continentaux se
fera en une seule fois, lors d'un congrès extraordinaire de l'EHF le
14 décembre 2024 à Vienne.

Une gestion douteuse
des investissements

La polémique continue d'enfler en République démocratique du
Congo (RDC) sur le coût réel des derniers Jeux de la Francophonie
à Kinshasa (28 juillet au 6 août 2023). Le ministre des Finances,
Nicolas Kazadi, a ouvert les hostilités en affirmant la semaine pas-
sée que l'événement sportif et culturel aurait vu son budget presque
multiplié par sept, passant 48 à 324 millions de dollars.

Un rapport d'analyse du Centre des recherches en finances pu-
bliques et développement local (CREFDL) enfonce une nouvelle
porte en révélant une sérieuse sur-facturation des projets retenus
pour les travaux de construction ou de rénovation des sites de com-
pétition. Son étude s'est concentrée sur la partie investissement.
Elle rapporte que son budget serait passé d'une estimation initiale
de 36 millions de dollars à plus de 195 millions après la signature de
15 contrats pour les travaux. Face à une telle hausse, tous les con-
trats ont été résiliés.

Mais en janvier 2022, les mêmes prestataires auraient à nouveau
été recrutés pour les mêmes types des travaux, avec une légère
baisse des coûts, portant cette fois le budget à un peu moins de 150
millions de dollars.

Le rapport pointe également que le budget des investissements a
fortement évolué, en l'espace de seulement trois mois, passant d'une
prévision de 149,790 millions de dollars à un peu plus de 206 mil-
lions. Il révèle également un recours abusif à la procédure de gré à
gré pour tous les marchés des travaux, donc sans appels d'offres,
et l'absence d'inscription de 90?% des projets dans les lois des fi-
nances 2022 et 2023.

BREVES
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Hervé A.

que du Beach-volleyball. Après le pre-
mier séminaire que nous avons orga-
nisé, c'est ce que nous présentons à
Lomé, et la Fédération a décidé de com-
mencer par faire découvrir l'activité aux
jeunes, mais aussi d'impliquer tous ceux
qui ont participé au premier séminaire,
et je suis sûr qu'une évaluation sera
faite pour que les prochaines compéti-
tions soient améliorées. Toutes les fois
que cela se fera sous cette forme, nous
serons présents pour voir, apprécier et
rendre compte " , a-t-il indiqué.

Les jeunes joueurs ont fait montre
d'une grande maitrise des fondamen-
taux du Volleyball et des règles du
Beach-volley. Ils se sont vite adaptés
aux difficultés liées au vent et au sable.
" Ce festival rentre dans le cadre du
projet de relance que la Fédération a
initié. C'est de leur créer un cadre de

MONDIAL 2026/
La liste de Aliou Cissé attendue ce 10 novembre

La prochaine liste de Aliou Cissé
sera publiée le vendredi 10 novem-
bre, soit à 8 jours du match des Lions
contre le Soudan du Sud à
Diamniadio et comptant pour la pre-
mière journée des éliminatoires du
Mondial 2026.

La liste des Lions retenus pour les
deux prochains matchs de qualification
du Mondial 2026, face au Soudan du
Sud, le 18 novembre prochain au Stade
Abdoulaye Wade de Diamniadio, et
contre le Togo, à Lomé, sera publiée le
vendredi 10 novembre prochain. En
effet, Le Quotidien a appris que le staff
et la Direction technique nationale ont
finalement programmé la tenue de la
conférence de presse à cette date afin
de mieux peaufiner cette dernière liste,
avant celle des 23 officiels pour la Can
ivoirienne.

La publication de la liste va donc in-
tervenir 8 jours avant le match qui verra
les coéquipiers de Sadio Mané entrer
de plain-pied dans cette course mon-
diale qui mène aux Etats-Unis, au Ca-

nada et au Mexique, en 2026. Avec
comme trois autres adversaires en de-
hors du Soudan du Sud et du Togo, la
Mauritanie, la RD Congo et l'autre Sou-
dan.

Evidemment, cette dernière liste sera
scrutée de près. Car elle sera la der-
nière avant celle des 23 officiels pour
la prochaine CAN. En clair, les absents
pourraient le regretter, car ils s'éloigne-
raient de la Côte d'Ivoire.

La réception du Soudan du Sud se
fera à huis clos, suite à la sanction de
la FIFA contre le Sénégal, après le
match contre l'Egypte à Dakar. L'ins-
tance fédérale, via un communiqué a
confirmé qu'en application de la déci-
sion de la Commission de discipline de
la FIFA, rendue le 27 avril 2022 après
les incidents survenus au Stade
Abdoulaye Wade lors du match de bar-
rage Sénégal-Egypte du 29 mars 2022,
le match Sénégal-Soudan du Sud,
comptant pour la première journée des
éliminatoires de la Coupe du monde
2026 et prévu le 18 novembre 2023,

sera joué à huis clos. Toutefois, il sera
diffusé en direct à la RTS.

Pour rappel, le Sénégal a été sanc-
tionné pour les incidents survenus lors
des qualifications au Mondial 2022 face
à l'Egypte. Dans son communiqué, l'ins-
tance mondiale avait précisé "que
l'amende s'élève à 170 866 euros (en-

BALLON D'OR 2023
"Ce choix est une farce", selon Lothar Matthäus

Lothar Matthäus ne comprend
pas pourquoi Lionel Messi a rem-
porté le Ballon d'or 2023. L'ancien
joueur allemand, lauréat en 1990,
estime qu'Erling Haaland méritait
d'être récompensé cette année.

Un huitième sacre qui ne fait pas
l'unanimité. Lionel Messi a remporté
le Ballon d'or 2023 lors d'une cérémo-
nie organisée lundi soir à Paris. L'at-
taquant argentin, passé durant l'été du
PSG à l'Inter Miami, a notamment été
récompensé pour le sacre de l'Argen-
tine à la Coupe du monde 2022. Un
couronnement qui ne plait pas à Lothar
Matthäus. L'ancien joueur allemand,
lauréat du Ballon d'or en 1990, estime
que la Pulga n'aurait pas dû être ré-
compensée cette année.

"Sur l'ensemble de l'année écoulée,
Haaland a été plus performant que
Messi. Ce n'est pas mérité que Messi
ait gagné, a-t-il expliqué à Sky Sport
Allemagne. Mais cela montre qu'une
Coupe du monde compte plus que tout
le reste." L'ex-capitaine de la
Nationnalmanschaft, champion du
monde 1990 et aujourd'hui âgé de 62
ans, s'agace de voir qu'Erling Haaland
(qui a terminé deuxième) n'a pas été
préféré à Lionel Messi. "Haaland est
pour moi le meilleur joueur de ces
douze derniers mois, qui a remporté
des titres importants avec Manches-
ter City et qui a battu des records de
buts. Pour moi, il n'y a pas moyen de
passer à côté de Haaland. Ce choix
est une farce, même si je suis un fan

compétition et d'avoir un noyau d'une
équipe nationale de chaque catégorie
On repart à la base pour pouvoir cons-
truire demain ", a expliqué M. Anato.

A l'issue de la compétition, la Fédé-
ration Togolaise de Volleyball (FTVB) a
distribué des ballons spécifiques de
Beach-volley à tous les clubs partici-
pants.  Ce festival organisé par FTVB
dans le cadre de son projet " Construire
demain dès aujourd'hui " rejoint un autre
projet continental développé par la Con-
fédération africaine de volleyball
(CAVB).

Il s'agit du programme dénommé "
DOVE ". Il vise la promotion de la prati-
que du volley-ball de plage par les en-
fants et les jeunes. Il vise aussi à mobi-
liser les fédérations nationales à orga-
niser des activités de beach-volley et à
mettre en place des équipes nationa-

les de beach-volley pour les jeunes
joueurs. Le projet encourage et facilite
la participation des équipes nationales
aux compétitions zonales et continen-
tales de Beach-volley.

Des dirigeants et techniciens de la
FTVB suivent déjà une formation de la
CAVB sur ce projet pour les informer,
sensibiliser sur la nécessité de déve-
loppement le beach-volley chez les
enfants.  " Une équipe technique com-
posé de coaches ont effectué une pré-
sélection et beaucoup de jeunes
joueurs  sont révélés ", a ajouté le DTN.

Les joueurs présélectionnés seront
regroupés bientôt pour un camp de
Beach-volley à la plage de Lomé.  Ce
camp permettra à l'encadrement tech-
nique d'approfondir le travail de forma-
tion des enfants. (Avec ftvb.tg)

viron 112 millions CFA) ". Outre une
entorse générale aux règles de sécu-
rité et au maintien de l'ordre dans le
Stade Abdoulaye Wade de Diamniadio,
la FIFA ayant relevé " le jet d'objets, l'uti-
lisation de lasers et de fumigènes dans
les tribunes, ainsi qu'une banderole
offensante ".

de Messi".
L'avant-centre norvégien a reçu le

Trophée Gerd Müller récompensant le
meilleur buteur de la saison (56 réali-
sations avec City). Assis aux côtés de
Kylian Mbappé, le colosse scandinave

a ensuite eu droit aux compliments de
Leo Messi, qui a fait l'éloge de ses
deux jeunes concurrents.

"Ce sont deux joueurs extraordinai-
res, a salué la Pulga. J'ai partagé deux
années dans le même club que Kylian
(PSG). Je connais son talent. On a
partagé des entraînements et des
matchs. Je connais son immense ta-
lent. C'est un joueur encore très jeune
(24 ans). Tous les deux sont encore
très jeunes (Haaland a 22 ans). Je sais
qu'à l 'avenir, on les retrouvera.
Haaland aussi a une carrière extraor-
dinaire. Il a remporté plusieurs titres.
Je suis convaincu qu'ils seront très
bientôt eux aussi lauréats du Ballon
d'or."
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demandé au Togo de mettre en
œuvre lesdites mesures correcti-
ves, qui ont été évaluées, après,
lors de la deuxième Validation.
Cette deuxième Validation du Togo
a commencé le 8 novembre/ 2019
et le Secrétariat international de
l’ITIE a évalué les progrès accom-
plis par le pays dans l’exécution des
sept mesures correctives arrêtées
par le Conseil d’administration de
l’ITIE. Selon l’évaluation, le Togo a
pleinement mis en œuvre cinq des
sept mesures correctives. En Sep-
tembre 2020, le Conseil d’adminis-
tration de l’ITIE a convenu que le

Le Togo a adhéré à l’ITIE (Initia-
tive pour la transparence dans les
industries extractives) en 2008. Il a
été accepté comme pays candidat
à l’ITIE en octobre/ 2010. La pre-
mière Validation du pays, en vertu
de la Norme ITIE, a débuté le 1er/
avril/ 2017. Le 9 mai/ 2018, le Con-
seil d’administration de l’ITIE a éta-
bli que le Togo avait réalisé des pro-
grès significatifs dans la mise en
œuvre de la Norme ITIE/ 2016.
Sept mesures correctives avaient
été définies par le Conseil qui a

Togo avait fait des «progrès signifi-
catifs assortis d’améliorations subs-
tantielles» dans la mise en œuvre
de la Norme ITIE. La prochaine Va-
lidation du Togo sur la base de la
Norme ITIE 2019 commencera le
1er janvier 2024.

C’est dans cette optique que le
Secrétariat international de l’ITIE
cherche à collecter des points de
vue au Togo, vu que la Norme ITIE
exige une participation pleine, ac-
tive et efficace du gouvernement,
des entreprises extractives et de la
société civile (qui sont les parties
prenantes) à la mise en œuvre de

l’ITIE. «Conformément à la procé-
dure de Validation, le Secrétariat in-
ternational de l’ITIE cherche à col-
lecter les points de vue des parties
prenantes sur les progrès accom-
plis au Togo dans la mise en œuvre
de la Norme ITIE entre septembre
2020 et janvier 2024. Il est de-
mandé aux parties prenantes d’en-
voyer leurs contributions au plus
tard le 1er janvier 2024», indique un
appel à points de vue lancé le 1er

octobre 2023. Et voici les sept ques-
tions qui y sont contenues : Le gou-
vernement, les entreprises extrac-
tives et la société civile participent-
ils pleinement, activement et effica-
cement à la mise en œuvre de l’ITIE
? Existe-t-il des obstacles à la par-
ticipation de l’un de ces collèges ou
de leurs sous-groupes à la mise en
œuvre de l’ITIE ? Les organisations

de la société civile sont-elles en
mesure de participer au débat pu-
blic sur le processus ITIE et d’ex-
primer des points de vue sur le pro-
cessus ITIE sans contrainte, coer-
cition, ni représailles ? Les repré-
sentants de la société civile ont-ils
la possibilité d’agir librement dans
le cadre du processus ITIE ? Les
représentants de la société civile
ont-ils la possibilité de communi-
quer et de collaborer les uns avec
les autres concernant le processus
ITIE ? Les représentants de la so-
ciété civile sont-ils en mesure de
participer pleinement, activement et
efficacement à la conception, à la
mise en œuvre, au suivi et à l’éva-
luation du processus ITIE ? Les re-
présentants de la société civile sont-
ils en mesure de s’exprimer libre-
ment sur les questions de transpa-

rence et de gouvernance des res-
sources naturelles, et de veiller à
ce que l’ITIE contribue au débat
public?

L’appel à points du vue ajoute
que toute préoccupation quant à
une violation potentielle du proto-
cole doit être accompagnée d’une
description de l’incident en question
incluant la date et le lieu, les par-
ties impliquées et le lien avec le pro-
cessus ITIE ; des documents de-
vront être fournis s’ils sont disponi-
bles ; et les parties prenantes peu-
vent également indiquer la disposi-
tion du protocole qu’ils estiment non
respectée.

A noter que cette prochaine Vali-
dation du Togo va commencer en
même temps que celle de la Mauri-
tanie, de l’Équateur, de l’Indonésie
et des Philippines.

NOUVELLE VALIDATION DU TOGO À LA NORME ITIE
Les 7 questions à répondre au plus tard le 1er janvier 2024

Late Pater

Les récriminations des clients de
TOGOCOM quant à la disparition
des Méga non utilisés avant la fin du
délai du forfait sont de mauvais sou-
venirs. Un nouveau service mis en
place le «Leader de la téléphonie
mobile au Togo» permet désormais
à ses clients de restaurer les volu-
mes expirés de leurs forfaits internet,
à la suite du renouvellement du
même forfait dans un délai gratuit
offert. Ce délai varie selon les for-
faits souscrits à partir de 600 F CFA.

Ainsi, pour le forfait internet de 600
FCFA, il est accordé un jour gratuit
au client. Si au cours de ces 24 heu-
res, il refait le même forfait, les
mégas restants du dernier forfait
souscrit lui sont automatiquement
ajoutés.  Pour les forfaits internet de
1.000 et 15.000 F, le délai gratuit est
de 3 jours. A partir d’un forfait internet
de 3.000 F CFA jusqu’à 25.000 F
CFA, le client TOGOCOM dispose
d’un délai gratuit de 5 jours pour ré-
cupérer ses méga restant s’ils sous-
crivent à un nouveau forfait de même
nature.

A ce jour, il convient de mention-
ner que TOGOCOM est le 1er opé-
rateur au Togo à offrir des délais gra-

BONNE NOUVELLE AUX ABONNÉS
TOGOCOM préserve les Mégas de ses clients

tuits à ses clients pour récupérer
leurs volumes expirés.  Au niveau
du Groupe, on fait savoir que le vo-
lume du forfait expiré est consultable
par le client via la syntaxe *909*90#.
Et pour savoir si la restauration du
volume expiré a été effectuée, il est
indiqué de faire *909*0# . « Le client
doit souscrire au même forfait
data expiré, dans la période du
délai gratuit accordé Exemple :
Votre forfait Air Fiber est arrivé à

expiration, vous n’avez utilisez
que 40 Go sur les 60 souscrits,
Togocom vous garde les 20Go
expirés. Vous bénéficiez désor-
mais d’un délai gratuit de 05jours
pour vous réabonnez au même
forfait Air Fiber et retrouver les
20Go en plus des 60Go souscrits,
vous aurez donc en tout 80o,
c’est-à-dire 60Go souscrits +
20Go expirés. N’est-ce pas gé-
nial ?», exulte-t-on à TOGOCOM.

ITINÉRANCE GRATUITE (FREE ROAMING)
L’accord entre le Ghana et le Togo en vigueur le 1er mars 2024

et 550 francs Cfa chez Moov Africa
Togo ; la consommation internet
sera facturée à au plus 1,6 franc
Cfa le mégaoctet (Mo) alors qu’elle
est facturée actuellement jusqu’à
8400 francs Cfa chez Togo Cellu-
laire et jusqu’à 200 francs Cfa chez
Moov Africa Togo.

Fort du soutien du gouverne-
ment, l’ARCEP poursuivra ses ef-
forts afin de multiplier des accords
similaires avec les autres pays de
l’espace UEMOA/CEDEAO à l’ins-
tar du Benin et du Ghana afin de
concrétiser la vision de mobilité et
d’intégration numérique commu-
nautaire.

Africa Togo et Togo Cellulaire.
L’effectivité de sa mise en œuvre
dès le 1er mars 2024 se traduira
par une baisse très importante des
tarifs pour les voyageurs togolais en
visite au Ghana et vice versa. En
effet, grâce à ce protocole, pour un
Togolais en situation de roaming
au Ghana : la réception d’appel
devient dorénavant gratuite durant
les trente (30) premiers jours con-
sécutifs alors qu’elle est actuelle-
ment facturée à 240 francs Cfa par
minute chez Togo Cellulaire et 207
francs Cfa chez Moov Africa Togo ;
l’émission d’appel coûtera doréna-
vant 8,67 francs Cfa par minute
alors qu’elle est actuellement de
279 francs Cfa chez Togo Cellulaire

Communiqué – Les usagers de
téléphonie mobile du Togo en
voyage au Ghana et ceux du Ghana
au Togo pourront bientôt commu-
niquer à moindre coût sans
changer de carte SIM grâce à la
suppression des frais
d’itinérance (roaming). En effet,
pour mettre en œuvre le règlement
C/REG.21/12/17 de la CEDEAO
portant sur l’itinérance gratuite au
sein de la communauté, un proto-
cole d’accord bilatéral de free
roaming sur les appels et don-
nées internet a été signé ce 1er

novembre 2023 à Accra, entre M.
Anokye Joe, Directeur Général de
NCA Ghana, et M. Galley Michel
Yaovi, Directeur Général de
l’ARCEP Togo.

Cette signature est intervenue au
cours de deux jours de travaux
ayant réuni à Accra les deux régu-
lateurs et les représentants des
opérateurs mobiles du Ghana no-
tamment MTN, Airtel, Vodafone et
ceux du Togo en l’occurrence Moov

Late Pater

F. Woussou

vêtements pour enfants, etc.) expor-
tés vers des détaillants internatio-
naux, tout en diversifiant ses sites
de fabrication au Sri Lanka, au Togo.

Star Garments Group exploite
actuellement 10 usines et un centre
d’innovation à Sri Lanka. L’emploi
total qu’elle génère est d’environ 8
600 travailleurs, dont environ 70%
sont des femmes. Au Togo, dit-on,
son projet créera 2 000 nouveaux
emplois.

A noter que le parc textile de la
PIA dispose déjà une unité de
tricotage intégrée comprend les pro-
cessus de filage, de tricotage, de
teinture, de finition et de confection
pour la fabrication d’une gamme
impressionnante de vêtements trico-
tés fabriqués avec une variété de fils
de coton et de spandex cardés, pei-
gnés et compacts.

PLATEFORME INDUSTRIELLE D’ADÉTIKOPÉ
Le groupe textile Star Garments Group  va

démarrer sa fabrication de  vêtements dans 18 mois
de l’usine du Togo débutera au cours
du quatrième trimestre 2023 et de-
vrait s’achever dans 18 mois. Le pro-
jet louera 3,7 ha sur les 328 ha
existants du parc industriel.

Star Garments Group est un im-
portant fabricant de vêtements basé
au Sri Lanka et une filiale de la so-
ciété mère américaine Charles
Komar and Sons (Komar). Komar
s’approvisionne auprès de fournis-
seurs mondiaux, y compris Star
Garments Group, et les vend sous
des marques propres, des marques
sous licence ainsi que des marques
de clients à des détaillants et des
marques de premier plan aux mar-
chés aux États-Unis, au Canada, au
Royaume-Uni et sur d’autres mar-
chés. Au Togo, le projet de construc-
tion d’une usine de fabrication lui per-
mettra d’accroître sa production de
vêtements (cartones, chemisiers,

La Société financière internatio-
nale (SFI, organe de la Banque mon-
diale chargé des opérations avec le
secteur privé) envisage de financer
Star Garments Group, à hauteur de
15 millions de dollars américains, afin
d’appuyer la construction d’une usine
de fabrication au Togo par l’intermé-
diaire d’une nouvelle filiale. L’enve-
loppe du financement doit être cons-
tituée d’un prêt de 7,5 millions de dol-
lars de l’IFC A et d’un prêt subor-
donné de l’IDAPSW de 7,5 millions
de dollars. La nouvelle installation fi-
nancée, au titre du projet, sera si-
tuée dans le périmètre de la
Plateforme Industrielle d’Adétikopé
(PIA), construite et exploitée par
ARISE IIP à 22 km du centre-ville
de Lomé. L’usine coûte, au total, 25
millions de dollars. La construction

Late Pater

CANTINES SCOLAIRES
Le bilan de l’année 2022-2023 pour la Région Centrale

bition requiert un grand défi de finan-
cement annuel de 9,5 milliards de
francs CFA.

Piloté par l’Agence nationale d’ap-
pui au développement à la base
(ANADEB), les cantines scolaires
ont pour objectif d’accroître l’accès
des enfants des communautés les
plus pauvres du Togo à des repas
scolaires réguliers, ce qui devrait en
retour améliorer la fréquentation et
la rétention dans les écoles des zo-
nes ciblées.

tes les parties prenantes de ce pro-
gramme pour une synergie d’action.

Au total 17 481 écoliers dont 8508
filles ont bénéficié des cantines sco-
laires dans *70 écoles avec
1.739.970 repas  fournis au cours
de l’année scolaire 2022-2023 dans
la région Centrale. L’ambition du
Togo est d’atteindre à l’horizon 2025,
300 000 écoliers bénéficiaires des
cantines scolaires dans le cadre du
programme national de l’alimenta-
tion scolaire. Cependant, cette am-

Au cours de l’année scolaire 2022-
2023 dans les écoles bénéficiaires
de la cantine scolaire, on retient  une
forte progression des effectifs par
rapport aux établissements scolaires
non ciblés par le projet.. Les résul-
tats de fin d’année sont aussi très
satisfaisants même si pour le mo-
ment la mobilisation des communau-
tés pour les contributions commu-
nautaires afin que la fourniture des
repas soit continuelle et s’étende
dans les autres écoles non bénéfi-
ciaires, n’est pas encore concluante.
Dr Yacinthe ALAO, Directeur des
opérations de l’ANADEB a réitéré
l’engagement du Gouvernement to-
golais face à la question de l’alimen-
tation scolaire à travers les nouvel-
les innovations. Il a sensibilisé tou-

Etonam Sossou
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Le projet Forests4Future (F4F),
mis en œuvre dans plusieurs pays,
restaure les fonctions écologiques
et productives des paysages fores-
tiers dégradés. Il renforce la bonne
gouvernance dans le secteur fo-
restier tout en combinant des ap-
proches paysagères, forestières et
met un accent particulier sur le rôle
des forêts dans le développement
rural et dans un contexte de sécu-
rité alimentaire.

 La  zone ciblée par le projet au
Togo sont Tchamba (cantons
d’Affem- Boussou, Alibi1, Bago,
Goubi and Koussountou).  Il est
conçu et financé par le Ministère
fédéral allemand de la coopération
économique et du développement
(BMZ), reconstitue des paysages
forestiers et arborés productifs,
augmente les revenus de la popu-
lation locale grâce à l’utilisation des
forêts.

Le Togo est un pays à faible cou-
vert forestier (en 2010, les forêts
représentaient seulement 7% de la
superficie totale du pays) et qui a
l’une des proportions les plus

élevées de perte de forêt au
monde.. La déforestation et la dé-
gradation des forêts, principale-
ment dues à l’abattage, l’agricul-
ture sur brûlis et la production de
charbon de bois constituent donc
des défis majeurs de développe-

Etonam Sossou

PROJET FORESTS4FUTURE F4F
Pour la restauration des paysages forestiers

ment pour le pays. Spécifiquement
au Togo, le projet veut contribuer
à: l’amélioration des capacités ins-
titutionnelles pour la mise en
œuvre des mesures de RPF par
l’élaboration d’un plan de dévelop-
pement Communal; 2. la reconsti-
tution des paysages forestiers et
arborés productifs (900 ha concer-
nés) et 3- l’’augmentation des re-
venus de la population locale
(1320 ménages) grâce à l’utilisa-
tion des forêts. Pour le compte et
en étroite coordination avec la

BMZ, le projet F4Fau Togo pour-
suit deux grands axes d’action : 1.
la mise en œuvre de la RPF avec
des mesures éprouvées et évolu-
tives de restauration des paysages
forestiers (RPF) ; 2.- accroître les
avantages économiques de l’utili-
sation des arbres et la documen-
tation des droits d’utilisation des
terres en promouvant les chaînes
de valeur liées aux forêts.

Les mesures agro forestières de
restauration des paysages propo-
sées par le projet F4F consistent

DATES JEUX RÉSULTATS COMMENTAIRES

VENDREDI
03 - 11 - 2023

SAMEDI
04 - 11 - 2023

LOTO KADOO

LOTO KING

LOTO SAM

LOTO BINGO

DES MILLIERS DE LOTS INTERMEDIAIRES REPERTORIES LORS DU TIRAGE N°18 DE LOTO KING
Lors du tirage N°18 de LOTO KING, du vendredi 03 novembre 2023, des milliers de

parieurs de la LONATO ont eu le bonheur de remporter de nombreux lots intermédiaires,
c'est-à-dire des lots dont les montants sont inférieurs à 1.000.000 FCFA.

La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à
LOME et à l'intérieur du pays.

DES MILLIERS DE TICKETS GAGNANTS ENREGISTRES
LORS DU TIRAGE DE LA MI-JOURNEE DU SAMEDI 04 NOVEMBRE !

Plusieurs milliers de gagnants de lots intermédiaires, c'est-à-dire de lots dont les mon-
tants sont inférieurs à 1.000.000 FCFA, ont été dénombrés dans tout le TOGO, lors du
tirage N°332 de LOTO Sam, de ce 04 novembre 2023.

La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à
LOME et à l'intérieur du pays.

LA CAPITALE RAFLE TOUS LES GROS LOTS  LORS DU TIRAGE N°19 DE LOTO BINGO
Le tirage N°19 de LOTO BINGO du samedi 04 novembre 2023 a fait le bonheur de plusieurs milliers de parieurs.

En termes de gros lots, c'est exclusivement à LOME que la Maison de la Chance a enregistré des gagnants. Ainsi:
@ DANS LA CAPITALE :
* Deux (02) gros lots de 2.500.000 FCFA ont été gagnés sur le point de vente 30222
* Un (01) gros lot de 2.000.000 FCFA a été gagné sur le point de vente 30222
* Deux (02) lots de 1.500.000 FCFA ont été gagnés sur les points de vente 30426 et 60425.
La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

LUNDI
06 - 11 - 2023

LOTO DIAMANT

LOTO GOLD

UN MILLIONNAIRE FAIT LA PARTICULARITE DU TIRAGE LOTTO DIAMANT N° 1186

KPALIME SE DEMARQUE AVEC UN MILLIONNAIRE AU TIRAGE LOTO GOLD N° 19

PLUS DE 12.000 GAGNANTS RECENSES LORS DU TIRAGE N°776 DE LOTO KADOO

Ce lundi 06 novembre 2023, c'est plus de sept mille cinq cents (7.500) parieurs qui ont eu le
privilège de gagner des lots intermédiaires au tirage Lotto Diamant N° 1186 de la LONATO. Ces
heureux gagnants enregistrés dans différentes villes du pays comptent parmi eux un chanceux
gagnant d'UN (01) GROS LOT de 1.250.000 FCFA recensé à LOME sur le point de vente 30222.

Tous ces divers lots seront remis dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et
à l'intérieur du pays.

C'est une large gamme de lots intermédiaires (inférieurs à 1.000.000 FCFA) qui a été comptée sur
toute l'étendue du territoire nationale ce lundi 06 novembre 2023, au tirage Loto Gold N° 19. No-
tons par ailleurs, que la ville de KPALIME a fait la différence avec un gagnant d'UN (01) GROS LOT
de 2.000.000 FCFA enregistré auprès de l'opérateur 40026.

Les différents gains seront remis aux bénéficiaires dans les agences et points de vente de la
LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

Le tirage N°776 de Loto Kadoo du vendredi 03 Novembre 2023 a fait sur l'ensemble du pays, 12.904 ga-
gnants de gros lots et de lots intermédiaires. En termes de gros lots, seules les villes de LOME et de BADOU se
sont distinguées.  Ainsi,

@ A LOME : * Deux (02) lots de 1.030.000 FCFA ont été gagnés sur le point de vente 30131
A l'intérieur du pays,
@ A BADOU : * Deux (02) lots de 1.155.000 FCFA ont été gagnés sur le point de vente 20131
La remise de ces lots se fera dans les agences et points de vente de la LONATO à LOME et à l'intérieur du pays.

en la mise en place de plantations
agroforesteries sur les parcelles
des ménages bénéficiaires qui ont

volontairement accepté de mettre
une partie de leur patrimoine fon-
cier en restauration dans les villa-

ges d’intervention du projet. Ces
plantations agroforestières visent
à augmenter les rendements des
cultures, les capacités de séques-
tration du carbone des parcs
agroforestiers et à améliorer les
revenus des ménages bénéficiai-
res. Le projet contribue directe-
ment à la concrétisation de l’en-
gagement volontaire de restaura-
tion de 1,4 millions d’ha pris

par le Togo dans le cadre de
l’AFR100.

TRAVAIL DES ENFANTS
En hausse pour la première fois depuis 20 ans

En Afrique subsaharienne, la
croissance démographique, les cri-
ses récurrentes, l’extrême pauvreté
et des mesures de protection so-
ciale inadaptées ont abouti à ce que
plus de 16 millions d’enfants sup-
plémentaires soient astreints au tra-
vail des enfants au cours des qua-
tre dernières années. « Le Travail
des Enfants se produit rarement
parce que les parents sont mauvais
ou ne s’en soucient pas. Non, il
s’agit plutôt d’un manque de justice
sociale », a ajouté M. Houngbo.

Face à cette situation, le Chef de
l’OIT estime que l’antidote au tra-
vail des enfants induit par la pau-
vreté est un travail décent pour les
adultes afin qu’ils puissent subve-

soutenir une plus grande justice
sociale et à intensifier la lutte con-
tre le travail des enfants.

Un rapport de l’OIT publié en
2022 notait déjà une hausse signi-
ficative du nombre d’enfants âgés
de 5 à 11 ans astreints au travail
des enfants. Ceux-ci représentaient
dès lors un peu plus de la moitié du
chiffre mondial total. Le nombre
d’enfants âgés de 5 à 17 ans qui
effectuent des travaux dangereux
– définis comme un travail suscep-
tible de nuire à leur santé, leur sé-
curité ou leur développement mo-
ral – a augmenté de plus de 6 mil-
lions depuis 2016 pour atteindre
près de 80 millions.

Un travail décent pour les

« Pour la première fois en 20 ans,
le travail des enfants est en aug-
mentation », a déclaré le Directeur
général de l’Organisation internatio-
nale du travail (OIT), Gilbert F.
Houngbo. Selon L’OIT, 160 millions
d’enfants, soit près d’un sur dix dans
le monde, sont soumis au travail
des enfants. « Le pire, c’est que la
moitié d’entre eux, 80 millions, le
sont dans les formes les plus dan-
gereuses du travail des enfants. Il
s’agit d’un travail qui menace réel-
lement leur santé physique et men-
tale », a affirmé dans un communi-
qué, Gilbert F. Houngbo, appelant
la communauté internationale à

nir aux besoins de leurs familles et
envoyer leurs enfants à l’école et
non au travail. Une façon de rap-
peler que le travail décent signifie
mettre fin au travail forcé, créer des
lieux de travail sûrs et sains, et per-
mettre aux travailleurs de s’organi-
ser et d’exprimer leurs besoins.

Cela signifie qu’il faut mettre fin
à la discrimination car le travail des
enfants touche souvent des grou-
pes marginalisés. « Nous devons
intensifier notre lutte contre le tra-
vail des enfants en soutenant une
plus grande justice sociale. Si nous
y parvenons, la fin du travail des en-
fants n’est pas seulement possible,
elle est à portée de main », a con-
clu le Chef de l’OIT.

adultes comme antidote au
travail des enfants

Etonam Sossou
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